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Förderung durch den Schweizerischen Nationalfonds wäre wohl kaum zu
zweifeln. Ein weiteres Unternehmen, das einem Spezialisten übertragen
werden könnte, wäre die Ausarbeitung einer eingehenden Bibliographie mit
Verzeichnung der reichen und weitzerstreuten Literatur zum LD., wobei
Zusammenfassungen über den Inhalt der einzelnen Aufsätze und
Untersuchungen, wie auch eine gesamthafte Verzeichnung der Rezensionen
willkommen wären; für die Verwirklichung auch dieses Wunsches wären ohne
Zweifel heute die Möglichkeiten vorhanden. Gleichzeitig aber sollte die
Herausgabe des oben genannten vatikanischen Faksimilewerkes mit allen
Kräften gefördert werden. — Hans Foerster hat die Geschichtswissenschaft
ihren Dank abzustatten, hat er ihr doch mit diesem Buche ein
Arbeitsinstrument in die Hand gegeben, mit dessen Hilfe manche Aufgabe erneut
angepackt und vielleicht auch gelöst werden kann.

COMMUNES GENEVOISES

Par Andbb Lassebee

Une page de l'histoire genevoise se tourne: la ville envahit les communes
rurales qui deviennent des banlieues; les grandes proprietes familiales se

morcellent; les confessions se melent... C'est sans doute la disparition de
l'ancienne Geneve qui a incite ces dernieres annees tant d'historiens, de

municipalites, d'amateurs du passe, ä faire un retour en arriere: «Nous
aimons cette commune ä la vie de Iaquelle nous avons ete associe et... un
sentiment de Sympathie est necessaire pour entreprendre une oeuvre de

ce genre», dit P. Bertrand dans l'une de ces monographies1. «Conserver,
ä l'usage de ceux qui habitent [la] localite ou qui y ont des attaches dans
le passe, quantite de Souvenirs epars...2», voilä le but que s'assignent plus
ou moins explicitement la plupart des auteurs dont nous relatons ici les

travaux.
L'historien saisira aussitot les risques d'etudes concues dans un pareil

esprit, surtout si elles sont entreprises par des amateurs qui ne se rendent

pas compte que l'histoire locale est un des genres de l'historiographie les

plus delicats a aborder. La plupart des auteurs dont nous parlons ici ont
su heureusement eviter les principaux ecueils, sauf Adolphe Thorens dans

1 Pierre Bertrand, Avully, commune genevoise. Genfeve, 1952 (tir. h part du Bull.
de l'Institut National Genevois), 45 p., ill.

* Guillaume Fatio, Histoire de Genthod et de son territoire. Geneve 1943, 264 p.,
cartes, plans, flg., 36 pl. hors texte.
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son Histoire de Collonges-Bellerive3. Parce qu'il «transmet un heritage secu-
laire et renforce le patriotisme local», il juge bon de confondre les annales
de sa commune avec celles de sa paroisse ou meme de sa religion. Faute de
documents pour de larges periodes, il remplace les sources par des digressions
ou des evocations, charmantes sans doute, mais peu serieuses, tels les
sentiments des habitants ä l'egard du due de Savoie, ou inutiles, teile Tanalyse
de la vie des cisterciennes. N'insistons pas sur la fagon dont il celebre le
retour de la domination savoyarde! Souhgnons plutot les bonnes pages de
cet ouvrage: celles oü il narre d'une plume agreable l'etablissement du
chäteau de Bellerive, construit par la Savoie vers 1670 pour echapper aux
douanes genevoises, ou les details du Kulturkampf.

Reconnaissons qu'il est difficile de separer l'histoire communale de
l'histoire paroissiale, soit que les deux se confondent etroitement, surtout
jusqu'ä la Reforme, soit parce que les rapports des visites episcopales, les
registres tenus par les eures ou les pasteurs offrent des renseignements
abondants et precieux. C'est peut-etre VHistoire d'Onex* qui sait le mieux
separer le temporel du spirituel et utilise le plus habilement les documents
ä disposition. Oeuvre de collaboration oü l'on trouve les noms de Geisendorf,
Barde, etc., eile est tres serieuse. Toute la partie sur l'Ancien Regime est
remarquablement faite; sans litterature ni secheresse, ce qui serait nefaste
pour une monographie locale, ehe exploite les sources sans les solliciter et
raconte des aneedotes evocatrices des coutumes d'antan (proces, aventures
d'un regent cordonnier...). Pour les XIXe et XXe siecles, chacun est servi,
l'amateur de petite histoire comme le curieux de la vie ecclesiastique (men-
tionnons en particulier un excellent chapitre sur le catholicisme du ä Mgr
Comte). Les auteurs ont soigneusement separe les sujets et eclairci ainsi la
presentation. Ils ont peut-etre choisi la meilleure methode d'historiographie
locale en retenant seulement des documents d'archives «quelques details
precis et curieux». Ainsi evitent-ils a la fois l'enumeration pesante et la
digression lyrique.

Le critique du dehors apprecie dans les pages de Geisendorf et de Marc-A.
Borgeaud le sens du general: gräce ä eux il peut situer les faits locaux
dans un cadre historique plus vaste et mieux goüter les recits de la vie d'un
village auquel ne l'attache aueune fibre sentimentale. C'est pourquoi il lit
avec un agrement tout particulier la plaquette de J. Deletraz consacree
ä Compesieres depuis 18165. Ce n'est certes pas l'histoire des maires et de
leur famille, que l'on retrouve dans tous ces ouvrages, qui le retiendra,
mais bien plutot la division de la commune. S'il y Joint le dense opuscule
de P. Bertrand voue ä Plan-les-Ouates, l'une des subdivisions de Compe-

3 Fribourg, 1957, 20 pl. hors texte, cartes, plans.
4 Histoire d'Onex, publ. k l'occasion du centenaire de la commune par le Conseil muni-

cipal. Geneve, 1951, 165 p., ill., pl. hors texte.
5 Jacques Deletraz, La commune de Compesieres de sa reunion au Canton de Geneve

en 1816 ä sa division en 1851. Geneve, s. d., 97 p., ill.
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sieres avec Bardonnex6, il aura une bonne vue d'ensemble du probleme:
heritieres territoriales d'une paroisse savoyarde d'autrefois, certaines communes

politiques genevoises du XIXe siecle rassemblaient plusieurs hameaux

proprietaires de communaux. Les plus riches de ceux-ci voyaient avec de-

plaisir radministration de leurs biens passer ä une municipalite qu'ils ne
contrölaient pas entierement. II en resultait des conflits qui pouvaient
aboutir ä la division de la commune, comme ce fut le cas pour Compesieres

et d'autres encore. On saisit lä sur le fait Fun des problemes de tant de ces

villages tantot genevois, tantot savoyards, sinon meme frangais.
J.-C. Berthet, dans son histoire de Confignon7, nous rattache aux deux

monographies precedentes sans avoir toutes leurs qualites; en effet la
commune de Confignon appartenait ä Onex et s'en separa au milieu du XIX6
siecle. Comme a Compesieres, la raison en fut des conflits ä propos de biens

communaux, mais ils ressortent moins bien que dans l'etude de Deletraz.
En revanche il y a de bonnes pages sur les difficultes des debuts de la
nouvelle commune. Si l'on compare ce livre ä celui d'Onex, on peut regretter
une moins heureuse presentation des evenements, parfois un peu confuse

et une place peut-etre excessive laissee ä l'histoire paroissiale. Mais que de

lignes suggestives ou interessantes! Citons ce contrat de mariage de 1678,

ces actes de la periode revolutionnaire qui renseignent sur la vie rurale et

meme sur certaines methodes culturales. Berthet cite beaueoup de

documents et il faut lui en savoir gre.
A Corsier et Anieres aussi, on assiste ä une Separation de communes, ä

la meme epoque du reste. La municipalite y a consacre un ouvrage8. Livre
curieux oü se cötoient les recits historiques, parfaitement sürs et bien do-

cumentes, et les evocations poetiques. Le tout est trace d'une plume alerte
et ne laisse pas le lecteur sur sa faim. L'auteur aime aussi ä citer certains
documents pittoresques, en particulier sur les ecoles au XIXe siecle, qui
sont d'un interet indeniable. La Separation en deux communes est nee ici
de conflits au sujet de l'eglise et de l'ecole. C'est ä les raconter que s'attache
aussi P. Bertrand9 apres une serieuse etude des installations romaines et
medievales. Cet expose concis, serieux et prudent, change des evocations
volontiers poetiques d'autres etudes communales.

Cette derniere qualite ressort d'ailleurs encore bien plus de l'histoire
de Varembe10 due ä P.-E. Martin. Ici, aueune litterature, mais du travail
scientifique d'archives qui nous mene de la famille Varembert, melee in-
timement aux querelles entre «Mamelus» et «Eidguenots», jusqu'ä l'achat

6 Pierre Bertrand, Plan-les-Ouates, Saconnex d'Arve, Arare. Geneve, 1951, 38 p.,
ill., pl. hors texte.

7 Joseph-C. Berthet, Confignon. Genfevc, 1951, 217 p., ill., pl. hors texte.
8 Histoire d'Annieres, 1858—1958. Anieres, 1958, 136 p., ill., carte.
' Pierre Bertrand, Histoire des commune de Corsier et d'Anieres. Geneve, 1954, 16 p.

(Extrait des «Memoires de l'Institut National Genevois».)
10 Paul-E. Martin, Varembe, histoire d'un domaine genevois devenu, gräce ä la liberalite

de Mr. John D. Rockefeller junior, propriete de l'Universite de Geneve. Geneve, 1949, 36 p.,
6 pl. hors texte (Publications de l'Universite de Geneve).
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du dernier gros debris de sa propriete par John-D. Rockefeller junior qui
en fit don a l'Universite de Geneve.

A Vandceuvres aussi, l'adaptation aux institutions modernes se fit
diffieilement11, ä cause de la coexistence de la commune bourgeoisiale, la
«collective», et de la nouvelle commune pohtique. Ce n'est pas le seul
moment interessant de l'histoire de ce village. Gustave Vaucher, qui en narre
la vie jusqu'en 1754, sait en retracer d'autres, telles les ineursions du Savoyard
Vitro, apres la Reforme. II etudie egalement, avec le soin et la competence
de l'archiviste professionnel, la paroisse medievale, la possession et
l'exploitation feodale du sol. Edmond Barde, dans la partie moderne a aussi

un excellent chapitre sur «la vie au village sous la Restauration», sans doute
valable pour toutes les communes genevoises a cette epoque.

II serait injuste cependant de juger de ces ouvrages uniquement au point
de vue de leur portee generale. Certes on goüte tous les details que l'histoire
locale apporte et qui completent la connaissance d'une epoque, mais n'ou-
blions pas notre remarque liminaire: les ouvrages cites ici s'adressent avant
tout aux habitants des communes genevoises. C'est particulierement evident
dans les pages de G. Fatio sur Bellevue13. L'auteur avoue qu'il a peu de
documents sur une commune inexistante avant le XIXe siecle et separee,
eile encore, de celle de Collex-Bossy. Aussi fait-il surtout une «serie de

monographies de chaque maison et de ses habitants». II excelle ä evoquer le
chäteau du Vengeron, les proprietes de Valavran, des Rigaud ou des Rien-
court. Sa documentation, d'origine privee en majeure partie, est evidemment
la plus riche pour le XIXe siecle; plus d'une lettre citee nous apporte d'inte-
ressants details sur la vie large des proprietaires, la construction des chemins
de fer, etc. Comme la plupart des auteurs de ces monographies communales,
G. Fatio a un style agreable, sans apprets, mais evocateur.

Bellevue n'accueillit pas seule les riches Genevois, amoureux de la
campagne. Cologny encore bien plus, puisque son historien13 y decouvre
des l'epoque romaine des traces de villegiature. La commune en tant que
teile ayant eu toutefois une longue existence, il en etudie l'histoire a part,
avant de s'attacher aux proprietes. Comme d'autres, il supplee ä la pauvrete
des documents par des digressions, tel ce recit d'une alerte de peste, mais se

fait plus riche et plus precis des la Revolution et l'Empire. A leur sujet, il
a des passages interessants. Les XVIIIe et XIXe siecles lui donnent
l'occasion de parier de Voltaire, Byron, Shelley, Liszt et autres grands hommes

qui sejournerent ou passerent dans cette localite, dont l'auteur decrit si
bien le site magnifique. On apprend en fait peu de chose sur la commune
elle-meme, sinon des noms de pasteurs et une histoire des ecoles, des eime-

tieres, des societes, etc. II a de charmantes pages sur les arbres ou l'agri-
11 Gustave Vaucher et Edmond Barde, Histoire de Vandceuvres. Geneve, 1956,

208 p., 26 pl. hors texte.
11 Guillaume Fatio, Bellevue, commune genevoise. Geneve, 1945, 242 p., ill., pl. hors

texte.
18 Paul Naville, Cologny. Genfeve, 1958, XVI et 334 p., 40 pl. hors texte, cartes, plans.
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culture, mais d'une pauvrete deconcertante... L'histoire des proprietes a
exige certainement de grandes recherches, en particulier celle des Petit et
Grand Cologny, mais l'evocation agreable des plus grandes familles
genevoises ne va pas tres loin. II est hors de doute que Pamateur de la campagne
genevoise goütera ces lignes infiniment plus que l'historien du dehors. Signa-
Ions enfin l'utile index des familles et des lieux cites: combien nous regrettons
que seul Paul Naville ait pris cette initiative qui rendrait la consultation
de ces ouvrages tellement plus facile et eviterait la perte de renseignements
biographiques precieux que l'historien ne sait generalement oü trouver!

Helas! L'histoire du pays de Geneve ne s'ecoula pas seulement dans les
domaines idylliques des Rilliet ou des Saladin. Les peines des communes de
la frontiere avec le Pays de Gex nous le montrent eloquemment, Avully,
par exemple, dont les difficultes nous sont rapportees par P. Bertrand14.
C'est un peu une gageure de presenter une modeste commune rurale ä
cote de Genthod ou de Cologny. Ici, pas de grands noms, mais l'obscure lutte
de paysans en butte aux pretentions de la France: le Parlement de Dijon
n'avait pas enregistre la cession d'Avully par Henri IV ä Geneve, et les
intendants en profiterent pour molester ses habitants, essayer de les
soumettre a la gabelle, etc. Les victimes etaient seules car Geneve etait bien
faible et bien isolee.

Si la France n'etait pas une voisine commode, Berne n'etait pas toujours
une alliee plaisante. L'histoire de Cartigny15, autre commune de la «Champagne

genevoise», comme Avully, en administre la preuve. Avec d'autres,
ehe fit les frais des conflits qui entretinrent l'aigreur au XVIe siecle entre
la cite de Calvin et sa puissante protectrice. Les incursions et vexations des
Savoyards brochant sur le tout firent de la vie des Cartiginois une suite de
difficultes incessantes jusqu'au traite de Turin en 1754. Cette Convention,
reglait en effet le trace des frontieres et ehe apparait dans plusieurs
monographies. Elle rattacha definitivement Cartigny ä Geneve, alors qu'Onex,
par exemple, etait cedee au due et que sa population changeait completement,

par emigration des Genevois protestants et immigration de Savoyards
catholiques. Cette etude, qui presente un grand interet, est la seule ä insister,
de maniere un peu imprecise cependant, sur les rapports entre la ville et la
campagne avant la Revolution, et sur l'expedition armee qui mit fin au
regime des privileges urbains et des droits feodaux. Si l'on y ajoute les pit-
toresques pages sur Bonivard, la sorcellerie, le pasteur Anspach et les fetes
villageoises, on aura une image de cette bonne et;ude.

A Chene-Bougeries16, ce ne sont pas les pressions de la France catholique
qui retiennent l'auteur — le recit commence en 1801 —, mais les interventions

de la France revolutionnaire et les perpetuelles offenses dont
" Pierre Bertrand, Avully, commune genevoise, cit6 note 1.
15 Jean Martin, Histoire et traditions de Cartigny. Geneve, 1946, 220 p., ill., flg., pl. hors

texte.
" Edouard Chapuisat, CMne-Bougeries. Histoire et traditions, 1801—1951. Geneve,

1951, 170 p., 25 pl. hors texte.
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eurent ä souffrir les malheureux indigenes. A Celigny17 et ä Genthod18
en revanche, on retrouve les memes lancinants problemes de postes avances
du protestantisme genevois face ä l'inquietant expansionisme frangais et
catholique. Lieux d'election de la contrebande et de refuge pour les Gessiens
huguenots, ces deux localites passerent nombre d'heures dans l'angoisse.
Celigny, enclave dans le territoire bernois, eut encore ä subir d'autres
difficultes: l'affaire de Pierre de Savoie execute malgre les Bernois, et d'autres
incidents mesquins entretenaient un perpetuel etat de tension entre les
deux nations au XVIe siecle. C'est lä peut-etre qu'on peut mesurer l'importance

de l'histoire locale qui narre des evenements ignores des historiens
d'ordinaire et qui infiuent davantage sur la vie quotidienne que les grands
problemes politiques. De meme l'etude du Systeme feodal examine a partir
du bas de la hierarchie. On regrette seulement que G. Fatio, peut-etre faute
de documents, n'en parle que de maniere tres generale, quoiqu'interessante,
dans son livre sur Celigny. Dans l'etude un peu confuse de cette commune, il
faut encore mentionner les excellents chapitres sur la periode revolutionnaire,
les conflits ä propos des chemins de fer, les avatars de la commune bour-
geoisiale, la «societe collective», et l'heureux usage que l'auteur fait d'inci-
dents ecclesiastiques ou scolaires. L'evolution des ecoles est aussi traitee
dans l'histoire de Genthod au moyen de rapports d'inspecteurs assez pi-
quänts. G. Fatio a eu largement acces aux archives privees, et il en tire de
multiples renseignements; il se souvient aussi qu'il est architecte, parfois
meme avec exces, et c'est pourquoi l'ouvrage sur Celigny comprend un
chapitre attachant sur la maison rurale genevoise. Regrettons seulement
que l'histoire des proprietes et les chroniques pastorales contiennent quelques
longueurs. Pourquoi consacrer plusieurs lignes ä tel ou tel ecclesiastique dont
on ne sait presque rien ou qui ne merite point qu'on en sache quelque chose

Pregny ne partagea pas le sort de ces deux dernieres communes; il
resta gessien jusqu'en 1816 apres divers changements de maitre au XVIe
siecle. Cela signifia pour les habitants protestants de cette commune toute
sorte de vexations administratives qui se terminerent par la Revocation
de l'Edit de Nantes et le refuge ä Geneve. G. Fatio19 en retrace les grandes
lignes mais sans parier specialement de la commune. Cette etude n'est pas
la meilleure qu'il ait faite. Certes, on appreciera les pages sur Voltaire,
proprietaire du chäteau de Tournay, sur le Kulturkampf, sur l'histoire des
proprietes qui remplit la seconde moitie du hvre et oü apparaissent Tolstoi,
Madame de Gasparin ou Cavour. Mais on regrettera la maigreur de la
documentation officielle et la maniere decousue dont ehe est prösentee: l'ordre
chronologique n'est pas toujours le plus satisfaisant pour l'esprit.

Les qualites de vulgarisateur, de biographe et d'architecte de G. Fatio
" Guillaume Fatio, Celigny, commune genevoise et enclave en Pays de Vaud. Geneve,

1949, 368 p., cartes, plans, flg., pl. hors texte.
18 Guillaume Fatio, Histoire de Genthod..., cit<5 note 2.
" Guillaume Fatio, Pregny, commune genevoise et cöteau des Altesses. Geneve, 1947,

338 p., cartes, plans, flg., 71 pl. hors texte.

393



apparaissent encore dans les longues recherches qu'il a vouees ä Hermance20.

Cette localite ne devint genevoise qu'en 1816, comme Pregny, mais sans

l'avoir ete auparavant. Tout au plus y eut-il trente ans de domination
bernoise. Aussi G. Fatio raconte-t-il beaueoup l'histoire de la Savoie et un peu
celle d'Hermance. II ne nous apporte sans doute pas grand chose de neuf,
mais le recit est vigoureux; la clarte qu'il reussit ä mettre dans la complexe
histoire du Faucigny est appreciable et la lecture de son ouvrage est agreable

et vivante. Le XIXe siecle presente moins d'attraits, sauf le recit des exces

du conseiller d'Etat Carteret que l'auteur laisse entierement ä la plume du

eure romain de l'epoque.
Au travers de ces apergus, le lecteur aura remarque sans doute que

nous attirons surtout l'attention sur quelques faits saillants, qui ont une

portee plus vaste que l'histoire speeifiquement locale. Nous ne nions point
l'interet de l'histoire des paroisses, des proprietes ou des collectivites villa-
geoises; mais l'amateur qui veut mieux connaitre sa commune ne lira point
ces lignes et n'en aura nul besoin pour connaitre ces etudes! II aura appre-
cie tout seul le style toujours agreable des auteurs, l'excellente presentation
typographique et les multiples photographies dont certaines sont de petits
chefs d'oeuvre. II n'aura peut-etre pas regrette que les cartes et les plans

manquent trop souvent ni que les details d'histoire economique ou institu-
tionnelle, dont le specialiste est aujourd'hui friand, soient insuffisamment
developpes. II aura appris avec interet comment se sont demembres les

grandes proprietes du XIXe siecle; mais il n'aura point deplore que l'aspect
sociologique n'apparaisse pas dans le passage de ces communes rurales a

l'etat urbain.
Peut-on se faire une idee de l'histoire campagnarde de Geneve apres

ces lectures? Diffieilement: inövitablement, les auteurs s'attachent davantage

ä quelques noms, ä quelques domaines, et negligent la vie du paysan,
ses methodes culturales, etc. Ce qui ressort plutot, ce sont certaines periodes:
la Reforme, le traite de Turin, la Revolution et l'Empire et les brutales

mesquineries du Kulturkampf dans les communes catholiques; quelques

noms aussi: St-Frangois de Sales, Desportes, resident du Directoire, par
exemple. On retiendra toutefois l'evocation d'une vie dure pour ces

communes, vie d'insecurite, de conflits larves ou ouverts avec la Savoie, Berne

ou la France, oü un peuple de paysans dut subir les changements de

souveräinete, de religion, ou, pis encore, le dechainement d'une soldatesque
amie ou ennemie. Certes, cela concernait surtout les communes de la
frontiere; mais quelle commune n'est pas ä la frontiere dans cet Etat?

" Guillaume Fatio, Hermance'commune genevoise. Geneve, 1954, 460 p., cartes, plans,
flg., 54 pl. hors texte.
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